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Pour répondre

aux questions

des adultes


Pourquoi ce livre?


Le but de cet ouvrage est avant tout de mettre à l’aise tous les enfants


dans un domaine qui leur est le plus souvent étranger voire étrange:


celui des religions. Ce livre doit leur permettre de découvrir, pour mieux

les comprendre, les comportements et les convictions de leurs petits

copains «

pratiquants

». De l’ignorance de l’autre naissent trop souvent

le malaise et l’agressivité. De la connaissance naît la compréhension.


Que contient-il?


Ce 

livre 

contient 

essentiellement 

quatre 

reportages 

décrivant 

la 

journée, 

la 

semaine, 

l’année 

et 

la 

vie 

d’enfants 

(garçons 

ou 

ﬁlles) 

pratiquant complètement l’une des quatre confessions les plus repré-

sentées 

en 

France


: 


judaïsme, 

catholicisme, 

islam, 

protestantisme.

Dans cet ouvrage, elles sont présentées dans l’ordre chronologique

de leur apparition. 

Chaque reportage décrit le lieu de prière des enfants, leurs grandes

fêtes et les principaux événements de leur vie. Le tout sans com-

mentaires, 

sans 

interprétation 

ni 

prise 

de 

position, 

qu’elles 

soient

religieuse, civique ou politique.

Un 

vaste 

tableau 

comparatif 

permet 

de 

dégager 

les 

nombreuses 

similitudes qui existent entre ces quatre confessions monothéistes.

Similitudes qui devraient rapprocher les enfants les uns des autres

plutôt que les opposer.


Qui l’a écrit?


Ni des théologiens ni des historiens des religions. Encore moins des

«

religieux

» ou des croyants appartenant à l’une ou l’autre confession
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et 

souhaitant 

la 

défendre 

ou 

l’imposer. 

L’auteur 

est 

une 

femme, 

journaliste. Au cours de sa vie professionnelle, elle a fait des reportages

sur 

les 

plus 

lointaines, 

les 

plus 

dépaysantes 

destinations 

du 

monde,

essayant ensuite d’en décrire les rites, les modes de vie, les décors.

De la même manière, elle a observé, étudié la vie quotidienne et les

rituels 

de 

quatre 

garçons 

et 

de 

quatre 

ﬁlles 

dont 

chacun 

appartient 

à 

une 

des 

quatre 

confessions 

les 

plus 

représentées 

en 

France 

et 

la 

pratique totalement. À travers eux, elle montre la similitude entre les

comportements et les rites de ces religions. Son ouvrage est donc celui


d’un observateur extérieur, sans parti pris et sans a priori.


Ces textes sont-ils «

dignes de foi


»?


Aﬁn que les parents appartenant à l’une ou l’autre de ces confessions

puissent, sans hésiter, donner cet ouvrage à leurs enfants, les textes des

reportages ont été établis avec l’aide des représentants de chacune de ces


confessions: 


enseignants 

des Talmud Torah 

pour 

le 

judaïsme 

et 

de


l’Institut islamique de la Mosquée de Paris pour l’Islam; catéchistes


pour le catholicisme et le protestantisme.
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Qui présente les 4 reportages?


Chaque reportage est présenté par une personne qui fait autorité

en matière d’information dans sa propre foi.


POUR


LES

ENFANTS

JUIFS


: le rabbin Josy Eisenberg



Producteur-réalisateur et présentateur de l’émission télévisée:


«

À Bible ouverte

»


POUR


LES

ENFANTS

CATHOLIQUES


: Mgr di Falco-Léandri,


Évêque de Gap et d’Embrun, Président du Comité permanent pour

l’Information et la Communication de la Conférence des Évêques de

France


POUR


LES

ENFANTS

MUSULMANS


: le Dr


Dalil Boubakeur,

Recteur de la Grande Mosquée de Paris, Président du Conseil français

du culte musulman


POUR


LES

ENFANTS

PROTESTANTS


: la pasteur Claudette Marquet



Productrice de l’émission télévisée: «


Présence protestante

»
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S’agit-il ici d’«

enfants modèles


»?


Ces enfants ne sont en rien des modèles à suivre en tous points par ceux

qui adhèrent à la même

foi. Pour informer vraiment et totalement sur

les pratiques religieuses, il fallait détailler l’ensemble des obligations et

des comportements qui sont ceux d’un croyant pratiquant complète-

ment sa religion. Dans la vie de tous les jours, il en va tout autrement.

Pour 

la 

plupart 

de 

ces 

religions, 

les 

enfants 

(et 

les 

adultes) 

sont 

considérés comme de vrais croyants même s’ils ne suivent pas à la lett-

re tous les rites décrits dans cet ouvrage.

Quels «

courants


» religieux sont représentés?


Il existe à l’intérieur de chaque confession de nombreux « courants ». 

Si nombreux dans certains cas qu’il est impossible de les représenter

tous. Pour que ce livre soit un instrument d’information et d’enseigne-

ment, nous avons pris comme exemple des enfants appartenant au cou-

rant 

religieux 

ofﬁciellement 

représenté 

auprès 

des 

pouvoirs 

publics.

Dans la plupart des cas, c’est aussi la tendance qui réunit le plus grand

nombre de pratiquants en France et dans les pays francophones.

Tous semblables, tous différents

Benjamin et Sarah, Mathieu et Claire, Karim et Leïla, Théo et Anne…

Des 

enfants 

comme 

les 

autres 

mais 

qui 

pratiquent 

totalement 

une 

des quatre «

foi

» les plus représentées en France. Les uns et les autres

appartiennent à des confessions qui ont la même origine, les mêmes


ancêtres commun: Adam et Ève et leurs descendants. Tous se réfèrent


à un Dieu unique.

Sur le plan religieux, leurs vies ne sont pas si différentes que cela. On

peut même dire qu’elles se ressemblent. Tous récitent une «

profession

de foi

» et prient ce Dieu unique aux mêmes heures du jour (bien que

certains prient Dieu plus souvent).

Aux 

mêmes 

moments 

de 

leur 

vie 

(à 

la 

naissance, 

au 

passage 

à 

l’adolescence, quand ils se marient, et au moment de la mort), tous

célèbrent une cérémonie religieuse. Bien qu’ayant des noms différents,

ces cérémonies ont la même signiﬁcation.

10





[image: image11]

Pour répondre aux questions des parents    11


Enﬁn, 

tous 

croient 

qu’il 

y 

a 

une 

vie 

après 

la 

vie, 

c’est-à-dire 

qu’ils

croient en la résurrection des morts.


Garçon ou fille, est-ce pareil?


Pour certaines confessions, les comportements religieux sont les mêmes

(ou 

presque) 

pour 

garçons 

et 

ﬁlles. 

D’autres 

établissent 

quelques 

différences 

dans 

les 

pratiques. 

Ces 

différences, 

quand 

elles 

sont 

théologiquement reconnues, sont signalées dans ces reportages.

Mais, 

à 

la 

lecture 

des 

textes 

d’origine, 

on 

s’aperçoit 

ﬁnalement 

que

Sarah, Claire, Leïla et Anne ﬁgurent partout «

à égalité

» avec leurs frè-

res Benjamin, Mathieu, Karim et Théo.

Pourquoi un tel ouvrage est-il nécessaire


aujourd’hui plus que jamais ?


Parce que nous avons la chance de vivre dans un pays où la laïcité est

de règle. Un pays où religion et État sont séparés, où il n’y a pas de 

religion ofﬁcielle, où toutes ont droit de cité.

Historiquement, il faut se souvenir que l’enseignement religieux a cessé

dans les écoles publiques avec la séparation de l’Église et de l’État (loi

du 9

décembre 1905). L’intention était louable. L’égalité des enfants et

leur liberté de pensée étaient respectées et cette politique devait théori-

quement favoriser leur fraternité. Mais l’absence d’enseignement dans

un domaine sur lequel reposent nos cultures a créé des inégalités, des

méconnaissances puis des haines.

Répondre à l’attente des enseignants

Aujourd’hui, 

les 

pouvoirs 

laïques 

souhaitent 

une 

meilleure 

compré-

hension 

entre 

les 

élèves 

des 

écoles 

de 

la 

République. 

Mais, 

pour 

se 

comprendre et se respecter, il faut d’abord apprendre à se connaître. Ce

livre a été conçu pour apporter cette connaissance aux enfants, par des

exemples simples et vivants. 
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Pour tous, Dieu est unique. Mais il est

unique 

en 

trois 

personnes 

pour 

les

catholiques et les protestants.

Pour tous, à l’origine, il y a la Bible.

Les juifs y ajoutent le Talmud (commen-


taires) ; les catholiques et les protestants,



le Nouveau Testament ; les musulmans,


le Coran.

Pour tous, des prières matin, midi et soir.

Les musulmans prient aussi l’après-midi

et la nuit.

Comment ils

voient Dieu

Leurs livres

Leur journée

Une grande famille

Les enfants croyants présents dans ces pages, qu’ils

soient juifs, catholiques, musulmans ou protestants,

appartiennent tous à la grande famille des religions

monothéistes (un seul Dieu) issues de la Bible.

Le 

tableau 

ci-dessous 

montre 

à 

quel 

point 

leurs

croyances, leur comportements et leur vie religieuse

se ressemblent.
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Pour tous, il y a 6 jours de travail et un


jour de prière: le samedi pour les juifs ; le


dimanche pour les catholiques et les pro-


testants; le vendredi pour les musulmans.


Pour 

tous, 

les 

cérémonies 

religieuses

ponctuent 

la 

naissance, 

l’adolescence, 

le

mariage et la mort.

Tous 

croient 

à 

la 

résurrection, 

c’est-à-

dire qu’il y a une vie après la mort.

Pour 

les 

juifs, 

la 

synagogue, 

pour 

les

musulmans,

la mosquée et pour les pro-

testants, le temple sont de simples lieux

de réunion et de prière. Pour les catho-

liques, l’église est un lieu sacré où il y a

présence divine.

Pour les catholiques, ce sont des prêtres

qui, par le sacrement de l’ordre, devien-

nent 

les 

représentants 

du 

Christ 

sur 

la

terre. Pour les juifs, les rabbins, pour les

musulmans, les imams et pour les protes-

tants, les pasteurs ne sont pas des prêtres

au sens sacré du terme mais des guides,

des 

sages 

qui 

enseignent, 

conseillent 

et

accompagnent les croyants.

Leur semaine

Les événements

de leur vie

Après la mort

Leur lieu de

prière

Leurs guides
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L’arbre des religions ●
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Comment

ils appellent Dieu


Pour les juifs, en hébreu, le  nom de Dieu s’écrit avec



quatre lettres: YHVH: le «


Tétragramme


» (tetra


= « quatre

» en

grec). Par respect on ne prononce jamais son nom. Dans les

prières, on l’appelle Adonaï (Seigneur) car, dans les dix com-

mandements,


Dieu dit: «


Tu ne prononceras pas mon nom en

vain.

» Dieu a beaucoup d’autres noms, comme El ou Elohim.

Pour les catholiques,

Dieu est unique, mais en trois


personnes. Ils peuvent s’adresser:



- à Dieu le Père: (Dieu, Notre Père, Seigneur)


- à Dieu le Fils (Jésus, Notre Seigneur, Jésus-Christ, le Christ)

- au Saint-Esprit (l’Esprit saint)

Ils peuvent aussi invoquer les saints comme des intermédiaires

auprès de Dieu. Ils prient la Sainte Vierge, Marie (mère de Jésus).

Pour les musulmans,

Dieu est unique et est appelé

Allah. Dans certains textes, les musulmans parlent également du

« Seigneur

».

Mohammed est le prophète par lequel Allah s’est révélé aux

hommes,

le messager de ce Dieu unique et tout-puissant.


Pour les protestants, Dieu est unique, mais en trois



personnes. Ils peuvent s’adresser:


- à Dieu le Père (Dieu, Notre Père, Seigneur)

- à Dieu le Fils (Jésus, Notre Seigneur, Jésus-Christ, le Christ)

- au Saint-Esprit (l’Esprit saint)
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Hébreux/israélites/juifs

:


Hébreux :



De la racine ‘abar


qui a plusieurs signiﬁcations. La principale

«

nomade

», «

passant

» fait référence à Abraham et à ses descen-


dants. On appelait Ibri


le peuple issu des tribus semi-nomades

venues du désert syrien.

Dans la Bible, Joseph (patriarche biblique), devenu ministre de


Pharaon (XVI


e

siècle avant Jésus-Christ), appelle son peuple «

les

Hébreux

». Il se reconnaît et les reconnaît ainsi comme étant les

descendants d’Abraham.


Israélites :


Israël est un mot hébreu signiﬁant


: «


celui qui lutte avec Dieu

».

La Bible raconte que Jacob ayant lutté avec l’ange, Dieu lui dit

qu’il ne s’appellerait plus Jacob mais Israël


: «


celui qui a lutté

avec les puissances célestes et humaines (et y a survécu)

».

Jacob est aussi un patriarche car il a eu douze ﬁls, dont les des-

cendants constituèrent les douze tribus d’Israël


: les Israélites.



Juifs :



Ce nom est dérivé de l’hébreu yehoudi, qui désignait les habitants


de l’ancien royaume de Juda.


Au X


e

siècle avant Jésus-Christ, les douze tribus étaient réparties

en 

deux 

royaumes


: 


les 

tribus 

du 

Nord 

formaient 

le 

royaume

d’Israël, celles du Sud, le royaume de Juda.

Ce dernier royaume fut vaincu par les Babyloniens et ses habitants

déportés à Babylone. C’est là qu’ils furent nommés juifs, en

référence

au pays d’où ils venaient.

20

D’où viennent

leurs noms

?
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Catholiques

:

On appelle catholiques les membres de l’Église catholique, apos-

tolique 

et 

romaine. 

«

Catholique

» 

veut 

dire 

«

universelle


» ; 


« apostolique

» signiﬁe que cette Église a été fondée par les apôtres

(disciples de Jésus), à qui celui-ci avait confié la mission de

constituer son Église


; «


romaine

», parce qu’elle reconnaît la pri-

mauté du pape, évêque de Rome, sur tous les autres évêques.

C’est sur ce point en particulier et sur quelques points de théologie

que les catholiques se sont différenciés des autres chrétiens.

Au 

V

e

siècle, 

l’Empire 

romain 

s’est 

séparé 

en 

deux


: 


l’Empire

romain 

d’Occident 

a 

été 

détruit 

par 

les 

Barbares, 

et 

l’Empire

romain d’Orient s’est appelé Empire byzantin, parce que sa

capitale était Byzance (Istanbul aujourd’hui).

L’évêque de Rome, successeur de saint Pierre que Jésus avait mis

à la tête de ses ﬁdèles, voulait continuer à être le chef de tous les

chrétiens, 

alors 

que 

dans 

l’Empire 

byzantin 

chaque 

grande

région avait son pape, ou «

patriarche

».

Orthodoxes

:

En 1054, les deux parties se sont séparées déﬁnitivement


: d’un


côté l’Église romaine, qu’on appelle Église catholique («

univer-

selle

») et de l’autre les Églises orthodoxes («

à l’opinion droite

»)

d’Europe de l’Est (Russie, Bulgarie, Serbie, Albanie, etc.) et du

Bassin méditerranéen (Grèce, Chypre, etc). Les ﬁdèles de toutes

ces Églises sont appelés orthodoxes.

Islam/musulmans

:

Islam veut dire «

soumission totale à la volonté divine

».

Musulman 

(en 

arabe


: 



mouslimin, 


mouslim

ou 


mouslimoun)


qualifie celui qui est «

entièrement soumis à la volonté de Dieu

».


Ces deux mots ne sont utilisés en France que depuis le XX


e

siècle.

Auparavant, on appelait cette religion le mahométanisme puis, plus

D’où viennent leurs noms
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simplement, le mahométisme. Ses ﬁdèles étaient appelés les maho-

métans. Cette appellation faisait référence au prophète Mohammed


(injustement prononcé alors Mahomet en français), qui au VII


e

siè-

cle fonda la religion musulmane.

Aujourd’hui, les ﬁdèles de l’islam continuent à la fois à se recon-

naître

comme 

ceux 

qui 

suivent 

l’enseignement 

du 

prophète

Mohammed et comme des hommes ou des femmes «

entièrement

soumis à la volonté de Dieu

». Indépendamment de l’origine géo-

graphique et ethnique (la nationalité n’a rien à voir là-dedans).

Bien sûr, l’islam est né en Arabie, et son prophète et ses premiers

ﬁdèles étaient Arabes. Le Coran est écrit en arabe et de nombreux

aspects de la civilisation musulmane sont hérités de la culture de

l’Arabie. Cependant, tous les Arabes ne sont pas obligatoirement

musulmans et tous les musulmans ne sont pas arabes.

Sur l’ensemble des musulmans dans le monde, seule une petite


partie est arabe: ni les Turcs, ni les Iraniens, ni les Pakistanais, ni les


Indonésiens, etc. ne sont arabes. Quand on se convertit à l’islam,

on ne devient pas arabe pour autant, même s’il est utile d’apprend-

re la langue arabe.


À l’intérieur de l’islam, on distingue différents courants:


• les sunnites ou musulmans orthodoxes (conformes au dogme, à


l’enseignement religieux);



• les chiites: musulmans qui se réfèrent aux descendants d’Ali, cou-



sin et gendre du Prophète;



• les kharijites: musulmans qui se sont séparés des deux premiers


courants.

    


Protestants :


À l’origine, le mot «

protestants

» est un terme juridique de la

langue 

allemande. 

On 

appelait 

ainsi 

ceux 

qui 

faisaient 

une

«

déclaration publique

».

En 1529, au cours d’une assemblée (diète), alors que les idées de

réforme se répandaient en Allemagne, l’empereur Charles Quint
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décide de «

restaurer la hiérarchie et le culte romain

». C’est-à-dire

de revenir à une église dirigée par les prêtres et les évêques, avec,

à sa tête, le pape, considéré comme le chef suprême.

Mais plusieurs villes et plusieurs princes de l’Empire, acquis aux

idées de réforme, se déclarent publiquement contre cette décision.

Ces chrétiens font une «

déclaration publique

». Alors on leur

donne le nom de «

protestants

».


Luthériens/calvinistes :


Parmi les protestants, on entend souvent parler des luthériens et

des calvinistes. Ce sont les deux groupes de protestants les plus

représentés en Europe. Les luthériens suivent l’enseignement du

premier «

réformateur

»


: Luther (voir page


186). Les calvinistes

se réfèrent davantage à celui de Calvin (voir page

189).

La différence


? Luther, premier «


réformateur

», ne voulait pas

s’éloigner 

trop 

systématiquement 

de 

l’Église 

catholique. 

En

revanche Calvin, qui s’est manifesté quelques années plus tard, est

allé plus loin dans la réforme. Cela donne quelques nuances dans

les pratiques et dans la structure des Églises.

Mais il y a bien d’autres Églises protestantes


: les Églises baptistes,


les Églises évangéliques (comme les pentecôtistes, les mennonites),

etc. Elles ont toutes des caractéristiques répondant aux différentes

attentes des ﬁdèles.

Fédération protestante de France

En France, la plupart de ces Églises sont réunies au sein de la

Fédération protestante de France. Leurs ﬁdèles sont appelés «

pro-

testants

». Mais aujourd’hui, bien que ce mot continue de qualiﬁer


les membres des Églises réformées nées au XVI


e

siècle, ces membres


préfèrent qu’on s’en rapporte au sens des mots latins testari pro,


qui signifient «

témoigner pour

».

D’où viennent leurs noms
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Les calendriers
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Calendrier

juif

Calendrier luni-solaire (voir pages

42-43).


L’année juive commence le 1er


Tichri,

jour de Roch Hachana.

En 2015, les juifs vivaient l’année

religieuse 5775/5776.

AUTOMNE

G


MOIS


DE

TICHRI


Le 1er



: Roch Hachana, nouvel an


Le 10


: Yom Kippour, jour du Pardon


Les 15-22


: Souccot, fête des Cabanes


Le 23


: Simhat Torah, fête de la Torah


G


MOIS


DE

HECHVAN

HIVER

G


MOIS


DE

KISLEV


Les 25-30 : Hanoukka



: fête des Lumières


G


MOIS


DE

TÉVET

Les 1-2


: ﬁn de Hanoukka


G


MOIS


DE

CHEVAT

G


MOIS



D’ADAR


Les 13-14


: Pourim


PRINTEMPS

G


MOIS


DE

NISAN

Les 15-22


: Pessah, la Pâque juive


G


MOIS



D’IYYAR


G


MOIS


DE

SIVAN

Le 6


: Chavouot, la Pentecôte


ÉTÉ

G


MOIS


DE

TAMMOUZ

G


MOIS



D’AV


Le 9


: Jeûne de la destruction du Temple


G


MOIS



D’ÉLOUL


Calendrier

catholique

Calendrier solaire (voir page

78).

L’année catholique commence le

28

novembre, avec les fêtes de l’Avent.

G


MOIS


DE

DÉCEMBRE

Le 25


: Noël, on fête la naissance


de Jésus-Christ

G


MOIS


DE

JANVIER

Épiphanie


: l’arrivée des rois mages


G


MOIS


DE

FÉVRIER


Mardi gras: dernier jour où l’on mangeait


«

gras

»

Carême


: période de pénitence


G


MOIS


DE

MARS

G


MOIS



D’AVRIL


Rameaux
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